
Jean Louis MUSCAGORRY 

né le 24/07/1897 à Géronce 

décédé le 09/06/1918 à Bayencourt (60)

Jean Louis MUSCAGORRY est né le 24 septembre 1897

à Géronce. Son père Rémy est cultivateur, il a épousé le

15  avril  1895  Justine  PAILLE,  ils  exploitent  une

propriété au sein du village.

Jean  Louis  MUSCAGORRY suit  les  cours  de  l’école

communale qu’il  quitte rapidement pour travailler dans

l’exploitation familiale.

Il se fait recenser à 18 ans et passe en 1915 une première

fois  devant  le  conseil  de  révision  du  canton  d’Oloron

Ouest  où  il  est  ajourné  pour  faiblesse.  La  guerre

réclamant toujours plus d'hommes,  il  intègre le service

auxiliaire des armées en 1916.

Service  auxiliaire :  les  jeunes  gens  classés  dans  les

services  auxiliaires  ont  pour  la  plupart  des  problèmes

physiques.  Ils  ne peuvent être  affectés  à aucun service

armé. Ils complètent le personnel nécessaire aux services

(travaux, hôpitaux, transport, habillement....). 

Il est incorporé le 25 octobre 1916 soldat de 2ème classe

au  57ème  régiment  d’infanterie  à  Rochefort.  Le  30

octobre 1916 il est classé apte aux services armés par la

commission spéciale de Libourne.

Il rejoint alors le 59ème régiment d’infanterie de Foix qui

se  trouve  sur  le  secteur  de  Maison  de  Champagne,

Fermes la Marquize et Wez : il  reste sur ces positions

jusqu’en avril 1917.

Il participe le 17 avril 1917 à la grande offensive dans la

Marne avec la prise du Mont Blond.

Le  5  septembre  1917,  il  rejoint  en  renfort  le  173ème

régiment d’infanterie qui se trouve en zone de repos près

de  Bligny  dans  l’Aube.  Le  23  septembre  1917  le

régiment est  passé en revue par le général Pétain et se

voit  attribuer la fourragère pour sa brillante conduite à

Verdun.

A compter  du  1er  octobre  1917,  le  régiment   occupe

divers secteurs des bords de la Seille, au bas des pentes

est et nord-est du Grand-Couronné de Nancy. Tour à tour,

il  occupe  les  avant-postes  de  Brin,  Bey,  Lanfroicourt,

 Haut-Nomény.

Ici,  c'est  le  guet,  la  surveillance  active  pendant  les

longues nuits d'hiver sous la bise froide, les embuscades

tendues  en  avant  de  nos  lignes,  les  incursions  rapides

dans les tranchées d'en face. 

Le  4  juin  1918  le  régiment  fait  mouvement  vers

Compiègne.

 Le 9 juin 1918 la IIIe armée est violemment attaquée. 

Toute  la  région  est  soumise  au  tir  des  pièces  longue

portée. 

C’est au milieu de la poussière, de la fumée, des rafales

de gaz que le régiment marche vers Bayencourt. 

A 11 heures, un combat d'infanterie d'une violence inouïe

s'engage; les mitrailleuses font rage des deux côtés. La

poussée devient de plus en plus forte le feu d'artillerie

augmente  d'intensité.  C’est  dans  ces  combats  que

décédera le soldat  Jean Louis MUSCAGORRY.

Maison MUSCAGORRY famille LANNERETONNE
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Relevé historique du 173ème régiment d’infanterie juin 1918

Le 9 juin, la IIIe armée est violemment attaquée; le Boche cherche
à s'ouvrir la route de Compiègne. Toute la région est soumise au tir
des pièces à longue portée.

C'est au milieu de la poussière, de la fumée, des rafales de gaz,
que le  régiment alerté se porte en avant de Matz au  secours des
unités de la  125ème division,  dominées,  écrasées par  la  violence  de
l'attaque.

Le Matz est franchi; le régiment, comme sur la place d'exercice,
se déploie au milieu des blés sur le plateau de Margny-sur-Matz et

marche vers Bourmont et Bayencourt.
L'ennemi  a  déjà  occupé  ces  villages  en  forces.  L'arrivée  du

régiment  sur  ce  plateau  découvert  est  tôt  signalée  par  l'aviation
ennemie  et  l'artillerie  allemande  l'arrose  en  tous  sens.  De  notre
côté,  on  voit  à  l'œil  nu  l'infiltration  de  groupes  allemands  avec
mitraillettes et mitrailleuses.

A 11 heures, un combat d'infanterie d'une violence inouïe s'engage;
les mitrailleuses font rage des deux côtés. La poussée devient de
plus en plus forte. Le feu d'artillerie augmente d'intensité.

Notre ligne demeure inébranlable. Couchés, nos mitrailleurs et nos
fusiliers  font  de  la  bonne  besogne.  Cette  résistance  paraît
surprendre le Boche qui hésite puis se terre.

Jusqu'à 19  heures,  les  bataillons  tiendront  là  où  ils  ont  reçu
mission de tenir. Sur un ordre du colonel commandant l'infanterie de
la 125ème division, le combat est rompu. La défense est reportée sur
la  hauteur  au  sud  de Matz et  de Marquéglise,  dite  «  bois  de  la
Montagne et de Marquéglise ».

L'ennemi  paraît  essoufflé;  il  ne  poursuit  pas;  le  mouvement des
unités du I73ème s'opère dans le plus grand calme.

 

Secteur BAYENCOURT Juin 1918

Escarmouche aux avants-postes (photo prise par le soldat René PILLETTE à Nomény)


